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1. Introduction
En milieu tropical, la destruction des forêts induit une 
rupture de l’équilibre biologique et nutritionnelle, 
à travers la destruction de la matière organique du 
sol. La réduction de fertilisants est principalement 
un problème de restitution, surtout pour le N, P, K, 
Ca et Mg   (De Leenheer et Waegemans, 1970).  La 
valorisation des déchets organiques solides peut être 
obtenue par voie chimique ou biologique en vue 
de décomposer les macromolécules organiques en 
molécules simples. 
Le compostage est un processus biologique naturel 
par lequel la matière organique est décomposée par les 
micros et macro-organismes la constituant et ceux du 
sol. Le processus naturel de compostage (compostage 

non contrôlé) est lent. Le produit final obtenu, le 
compost, présente souvent un déficit en matière 
minérale à cause du lessivage par le ruissellement des 
eaux de pluie. L’inoculation de certains traitements peut 
être associée à cette méthode d’élimination des déchets 
organiques solides soit pour lutter contre les mauvaises 
odeurs, soit pour réduire la période d’acclimatation de 
micro-organismes responsables (Gotaas, 1959).
La vitesse de ce processus peut être accélérée par 
le contrôle de certains paramètres, notamment 
la concentration en substrat, la température, la 
concentration en oxygène, le pH du milieu, l’humidité 
et les types des micro-organismes. Pour augmenter 
l’activité des micro-organismes, on peut aussi 
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Résumé
Un essai d’induction  de processus de compostage rapide 
des déchets d’origine agricole a été tenté. Quatre types 
de déchets ont été compostés : gousses et feuilles mortes 
d’Acacia auriculiformis, paille des graminées sauvages 
(Digitaria polybotrya) et sciure de bois de Terminalia 
superba. Cinq expériences ont été menées et 20  modèles 
ont été proposés. Dans le but d’accélérer la maturation 
du compost des déchets valorisés, le taux d’humidité a 
été fixé à 65 % avec un retournement tous les 5 jours et 

le pH variable. Différents paramètres ont été suivis : la 
température, le pH, les matières minérales et organiques, 
le taux en carbone, en azote, en calcium, en magnésium, 
en phosphore, en potassium et le rapport en carbone/azote. 
Les résultats obtenus montrent que tout en laissant le pH 
évoluer librement, les modèles proposés ont un effet sur 
la réduction de la durée du compostage et ont induit les 
effets positifs tant du point de vue physico-chimique que 
microbiologique. 
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Abstract 
An induction process of rapid composting of agricultural 
wastes test was attempted. Four types of waste were 
composted: pods and dead Acacia auriculiformis, straw 
wild grass (Digitaria polybotrya) and sawdust Terminalia 
superba leaves. Five experiences were conducted and 20 
models have been proposed. In order to accelerate the 
maturation of compost waste recovery, the humidity rate 
was fixed at 65 % with a turn every 5 days and variable 

pH. Various parameters were monitored: the temperature, 
pH, mineral and organic materials, the rate of carbon, 
nitrogen, calcium, magnesium, phosphorus, potassium and 
the ratio of carbon / nitrogen. The results obtained show 
that while keeping the pH has changed freely, the proposed 
models have an effect on the reduction of the duration 
of the composting and the positive effects induced both 
physicochemical and microbiological points.
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introduire dans le milieu des substances riches en 
populations microbiennes de diverses natures telles 
que les lisiers de chevaux et de vaches, la fiente 
de poules, les boues d’égouts, etc. (Palmisano et 
al., 1993; Gonzalez et al., 1993). On parle ainsi du 
phénomène de l’inoculation et les substances ainsi 
ajoutées sont appelées inocula (Ndunga, 1996). 

Le processus de compostage est plus rapide en présence 
d’un ensemble de populations microbiennes qu’en 
présence des souches pures (Waksman et al., 1930). 
Les micro-organismes participant à la décomposition 
de la matière organiques lors du compostage 
aérobie sont : les bactéries, les actinomycètes et 
les champignons (Gotaas, 1959). En effet, la taille 
des particules, la granulométrie, conditionnent le 
déroulement de la fermentation. Si l’air circule à 
priori mieux entre les particules grossières, la surface 
de contact air-matière organique-microbe, beaucoup 
plus développée dans un réseau de particules fines, il 
favorise les échanges et donc accélère la fermentation 
(Segura et al, 1984). La valorisation conjointe de 
produits riches en matières organiques et minérales 
influence de façon positive la vitesse de fermentation 
de l’ensemble du matériel à composter et permet ainsi 
d’améliorer le processus et la qualité du compost 
obtenu (Segura, 1984 ; Ngnikam et al., 1993 ; Gueye 
et al, 1986 ; Palmisano et al., 1993 ; Gonzalez et al., 
1993 ; Subba Rao, 1982 ; Bilgo et al., 1992).

A Kinshasa, les maraîchers organisent des cultures en 
pleine ville. Tous les espaces verts ont été transformés 
en jardins potagers. Ils utilisent de ce fait les matières 
organiques fraîches et les feuilles mortes directement 
dans le sol pour soit disant enrichir ce dernier. Cette 
procédure pourrait présenter beaucoup de risques. En 
effet, la décomposition de ces matières organiques 
dans le sol pourrait induire une acidification et une 
production de chaleur qui sont néfastes pour les 
racines des plantes. L’utilisation des déchets devrait 
passer préalablement par une stabilisation avant leur 
mise à terre. 

La production et l’utilisation des composts dérivés 
des déchets organiques peuvent offrir une solution à 
la carence croissante des matières organiques dans le 
sol et à la valorisation de l’immense quantité de ces 
déchets. Etant donné la durée prolongée du processus 
de compostage classique qui dure au moins trois mois, il 
est question d’envisager l’accélération du processus de 
compostage. Ce travail a pour but de tester et de mettre 
en place des méthodes simples et moins coûteuses 
capables d’accélérer le processus de compostage tout 
en améliorant la qualité du compost obtenu.

2. Matériel et Méthodes
Le matériel utilisé comprend les pailles de graminées 
sauvages (Digitaria polybotrya), la sciure de bois, les 
feuilles et les gousses mortes d’Acacia auriculiformis.  
En vue de réduire les dimensions des matières 
organiques, les rendre homogènes et faciliter le 
contact avec les micro-organismes (Crawfod,1983), 
mais aussi en vue d’accélérer le processus et favoriser 
le contact air-matière organique-microbe (Segura, 
1984). Les pailles de graminées sauvages, les feuilles 
et les gousses mortes d’Acacia auriculiformis sont 
pilées dans un mortier (morceaux d’environ 1cm). 
Tous les déchets valorisés sont d’abord trempés 
dans l’eau pendant 24 heures avant d’être soumis au 
compostage contrôlé. La bouse de vache, les substrats 
usés de culture des champignons comestibles et le 
nitrate d’ammonium constituent nos inocula. 
Cinq expériences en parallèle sont réalisées en 
laboratoire dans des bacs en plastiques de 30 litres 
possédant des ouvertures pour permettre l’écoulement 
du lexiviat. Tous les déchets sont tassés et  soumis à 
un régime mésophile. 20 modèles de composts sont 
réalisés  (n = 6 répétitions).
 
Première expérience
Modèle A1=10kg de feuilles mortes d’Acacia 
auriculiformis trempées dans l’eau pendant 24 heures 
puis pilées; 
Modèle A2=10 kg de gousses d’Acacia auriculiformis 
trempées dans l’eau pendant 24 heures puis pilées; 
Modèle A3=10 kg de pailles des graminées sauvages 
trempées dans l’eau pendant 24 heures puis pilées;
Modèle A4=10 kg de sciure de bois trempée dans 
l’eau pendant 24 heures.
 
Deuxième expérience 
Modèle B1=10kg de feuilles mortes d’Acacia 
auriculiformis trempées dans l’eau pendant 24 heures 
puis pilées + 10 grammes de nitrate d’ammonium par 
matière fraîche de déchet ; 
Modèle B2 = 10 kg de gousses d’Acacia auriculiformis 
trempées dans l’eau pendant 24 heures puis pilées 
+ 10 grammes de nitrate d’ammonium par matière 
fraîche de déchets; 
Modèle B3=10 kg de pailles des graminées sauvages 
trempées dans l’eau pendant 24 heures puis pilées 
+ 10 grammes de nitrate d’ammonium par matière 
fraîche de déchets puis placés dans un bac ; 
Modèle B4=10 kg de sciure de bois trempée dans 
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l’eau pendant 24 heures + 10 grammes de nitrate 
d’ammonium par matière fraîche de déchets.
 
Troisième expérience 
Modèle C1=10kg de feuilles mortes d’Acacia 
auriculiformis trempées dans l’eau pendant 24 heures 
et ayant subit un lessivage; 
Modèle C2=10 kg de gousses d’Acacia auriculiformis 
trempées dans l’eau pendant 24 heurs puis pilées et 
ayant subit un lessivage; 
Modèle C3=10 kg de pailles des graminées sauvages 
trempées dans l’eau pendant 24 heures puis pilées et 
ayant subit un lessivage;
Modèle C4=10 kg de sciure de bois trempée dans 
l’eau pendant 24 heures et ayant subit un lessivage.
 
Quatrième expérience
Modèle D1=10kg de feuilles mortes d’Acacia 
auriculiformis trempées dans l’eau pendant 24 heures 
puis pilées + 5 % de bouse de vache; 
Modèle D2 = 10 kg de gousses d’Acacia auriculiformis 
trempées dans l’eau pendant 24 heures puis pilées + 5 
% de bouse de vache; 
Modèle D3 = 10 kg de pailles des graminées sauvages 
trempées dans l’eau pendant 24 heures puis pilées + 5 
% de bouse de vache;  
Modèle D4 = 10 kg de sciure de bois trempée dans 
l’eau pendant 24 heures + 5 % de bouse de vache. 

Cinquième expérience
Modèle E1=10kg de feuilles mortes d’Acacia 
auriculiformis trempées dans l’eau pendant 24 heures 
puis pilées + 5 % de substrat usé de culture des 
champignons; 
Modèle E2=10 kg de gousses d’Acacia auriculiformis 
trempées dans l’eau pendant 24 heures puis pilées + 
5% de substrat usé de culture des champignons; 
Modèle E3=10 kg de pailles des graminées sauvages 
trempées dans l’eau pendant 24 heures puis pilées + 
5% de substrat usé de culture des champignons; 
Modèle E4=10kg de sciure de bois trempée dans l’eau 
pendant 24 heures + 5 % de substrat usé de culture 
des champignons.

Pour le contrôle du compostage et de la maturité, 
un certain nombre de paramètres ont été suivis 
(pH, température, aération, matières organiques et 
minérales et rapport carbone/azote). 

- La détermination du pH a été effectuée à l’aide 
d’un testeur de marque EXTECH-OYSTER.
- Le prélèvement de la température à l’aide d’une 
sonde de température de marque EXTECH-
OYSTER à affichage digital dont la précision est de 
± 0.5°C. 
- L’aération a été assurée grâce à un retournement 
suivant un rythme régulier (à raison d’une fois 
tous les 5 jours) puisque le taux d’humidité a été 
maintenu à 65 % (Gotaas, 1959). 
- La détermination du taux d’humidité a été effectuée 
selon la technique ASTM (De Groote). Les matières 
minérales et organiques ont été déterminées par la 
technique AFNOR  (Yengula et al., 1990).
-  Le TAN, le TON et le Kj-N ont été déterminés 
par la méthode KJELDAHL (Yengula et al., 
1990) à l’aide d’une rampe à six postes de marque 
GERHARDT. 
- Le phosphore a été déterminé par spectrophotométrie 
à l’aide du réactif nitrovanadomolybdate 
d’ammonium suivant la méthode Hollebosch et al., 
1986. 
- Le magnésium et la calcium ont été déterminés par 
complexométrie à l’EDTA (Mbemba et al., 1992 ; 
Tyler, 1993). 
- Le potassium a été déterminé à l’aide d’un 
spectrophotomètre à lecture directe de marque 
HACH DR/2000, à 650 nm.
- Le carbone a été évalué à partir d’une prise d’essai 
de l’échantillon en poudre selon la méthode tirée de 
Gotaas, 1959.
- La cellulose a été déterminée par la méthode de 
Kursher (De Groote, v.a.(s.d.)).

Pour la matérialisation de ce travail, le pack Microsoft 
Office 2007 est utilisé. Le logiciel Excel a permis 
de saisir les données, de résumer les tableaux et les 
graphiques. Access a permis de traiter et d’analyser 
les données (tri, fréquence, etc.). La saisie et le 
traitement de texte est effectué dans Word.

3. Résultats 
3.1. Evolution des températures et des pH des 
traitements
Les variations des températures et des pH dans 
différents modèles réalisés sont représentées dans les 
figures suivantes :
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3.1.1. Evolution des températures et des pH des traitements de la première expérience 

Figure 1 : Evolution des températures des modèles de la première expérience

Avec : A1 = 10 kg de feuilles mortes d’Acacia 
auriculiformis trempées dans l’eau pendant 24 
heures puis pilées; A2 = 10 kg de gousses d’Acacia 
auriculiformis trempées dans l’eau pendant 24 heures 

puis pilées; A3 = 10 kg de pailles des graminées 
sauvages trempées dans l’eau pendant 24 heures puis 
pilées; A4 = 10 kg de sciure de bois trempée dans 
l’eau pendant 24 heures.

Figure 2: Evolution des pH moyens des modèles de la première expérience

3.1.2. Evolution des températures et des pH des modèles de la deuxième expérience

Figure 3 : Evolution des températures des modèles de la deuxième expérience

Avec : B1 = 10 kg de feuilles mortes d’Acacia 
auriculiformis trempées dans l’eau pendant 24 heures 
puis pilées + 10 grammes de nitrate d’ammonium par 
matière fraîche de déchet ; B2 = 10 kg de gousses 
d’Acacia auriculiformis trempées dans l’eau pendant 
24 heures puis pilées + 10 grammes de nitrate 
d’ammonium par matière fraîche de déchets; B3 = 10 

kg de pailles des graminées sauvages trempées dans 
l’eau pendant 24 heures puis pilées + 10 grammes de 
nitrate d’ammonium par matière fraîche de déchets 
puis placés dans un bac  puis placés dans un bac ; B4 
= 10 kg de sciure de bois trempée dans l’eau pendant 
24 heures + 10 grammes de nitrate d’ammonium par 
matière fraîche de déchets.
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Figure 4: Evolution des pH moyens des modèles de la deuxième expérience 

3.1.3. Evolution du pH et de la température des traitements de la troisième expérience 

Figure 5 : Evolution des températures des modèles de la troisième expérience 

Avec : C1 = 10 kg de feuilles mortes d’Acacia 
auriculiformis trempées dans l’eau pendant 24 heures 
et ayant subit un lessivage; C2 = 10 kg de gousses 
d’Acacia auriculiformis trempées dans l’eau pendant 
24 heures puis pilées et ayant subit un lessivage;         

C3 = 10 kg de pailles des graminées sauvages 
trempée dans l’eau pendant 24 heures puis pilées et 
ayant subit un lessivage; C4 = 10 kg de sciure de bois 
trempée dans l’eau pendant 24 heures et ayant subit 
un lessivage.

Figure 6 : Evolution des pH des modèles de la troisième expérience 

3.1.4. Evolution du pH et de la température des modèles de la quatrième expérience

Figure 7 : Evolution des températures des modèles de la quatrième expérience
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Avec : D1 = 10 kg de feuilles mortes d’Acacia 
auriculiformis trempées dans l’eau pendant 24 heures 
puis pilées + 5 % de bouse de vache ; D2 = 10 kg 
de gousses d’Acacia auriculiformis trempées dans 
l’eau pendant 24 heures puis pilées + 5 % de bouse de 

vache ; D3 = 10 kg de pailles des graminées sauvages 
trempées dans l’eau pendant 24 heures puis pilées + 
5% de bouse de vache ; D4 = 10 kg de sciure de bois 
trempée dans l’eau pendant 24 heures + 5 % de bouse 
de vache.

Figure 8 : Evolution des pH des modèles de la quatrième 

3.1.5. Evolution du pH et de la température des traitements de la cinquième expérience 

Figure 9 : Evolution des températures des modèles de la cinquième expérience

Avec : E1 = 10 kg de feuilles mortes d’Acacia 
auriculiformis trempées dans l’eau pendant 24 
heures puis pilées + 5 % de substrat usé de culture 
des champignons ; E2 = 10 kg de gousses d’Acacia 
auriculiformis trempées dans l’eau pendant 24 heures 
puis pilées + 5% de substrat usé de culture des 

champignons ; E3 = 10 kg de pailles des graminées 
sauvages trempées dans l’eau pendant 24 heures 
puis pilées + 5 % de substrat usé de culture des 
champignons ; E4 = 10 kg de sciure de bois trempée 
dans l’eau pendant 24 heures + 5 % de substrat usé de 
culture des champignons.

Figure 10 : Evolution des pH des modèles de la cinquième expérience
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3.2. Evolution des minéraux, des modèles.

Tableau 1 : Evolution des minéraux des modèles de la première expérience en ppm 

Tableau 2 : Evolution des minéraux des modèles de la deuxième expérience en ppm 

Tableau 3 : Evolution des minéraux des modèles de la troisième expérience en ppm 

Modèles Temps  (jours) P K Mg Ca

A1
1 0.1±0.01 0.03±0.02 0.01±0.02 0.02±0.02

70 0.11±0.02 0.12±0.01 0.06±0.01 0.41±0.01

A2
1 0.13±0.01 0.08±0.02 0.03±0.02 0.24±0.02

70 0.17±0.03 0.23±0.03 0.13±0.02 0.52±0.01

A3
1 0.14±0.02 0.08±0.02 0.07±0.01 0.27±0.02

70 0.19±0.01 0.22±0.01 0.14±0.01 0.53±0.01

A4
1 0.12±0.02 0.08±0.02 0.06±0.02 0.23±0.02

70 0.15±0.01 0.22±0.01 0.12±0.02 0.51±0.01

Modèles Temps  (jours) P K Mg Ca

B1
1 0.12±0.02 0.08±0.02 0.05±0.01 0.31±0.01

50 0.17±0.01 0.16±0.03 0.06±0.02 0.53±0.03

B2
1 0.11±0.01 0.08±0.01 0.1±0.01 0.41±0.02

50 0.14±0.02 0.23±0.02 0.08±0.02 0.52±0.01

B3
1 0.12±0.01 0.08±0.01 0.06±0.01 0.24±0.02

50 0.16±0.02 0.22±0.02 0.05±0.01 0.56±0.02

B4
1 0.13±0.01 0.08±0.01 0.52±0.02 0.37±0.01

50 0.12±0.02 0.22±0.01 0.54±0.01 0.53±0.03

Modèles Temps  (jours) P K Mg Ca

C1
1 0.1±0.01 0.08±0.01 0.46±0.03 0.52±0.02

60 0.14±0.02 0.16±0.02 0.57±0.02 0.57±0.02

C2
1 0.13±0.01 0.08±0.01 0.43±0.01 0.51±0.01

60 0.17±0.02 0.23±0.02 0.53±0.02 0.56±0.03

C3
1 0.14±0.01 0.08±0.01 0.41±0.03 0.52±0.01

60 0.19±0.02 0.22±0.03 0.51±0.02 0.58±0.02

C4
1 0.12±0.01 0.08±0.02 0.37±0.01 0.52±0.01

60 0.15±0.03 0.21±0.01 0.48±0.02 0.58±0.02
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Tableau 4 : Evolution des minéraux des modèles de la quatrième expérience en ppm 

3.3. Evolution de la matière minérale, de la matière organique, de la cellulose, du carbone et du rapport 
carbone/azote des modèles. 

Tableau 6 : Evolution de la matière minérale, de la matière organique, de la cellulose, du carbone et du 
rapport carbone/azote des modèles de la première expérience

Modèles Temps  (jours) P K Mg Ca

D1
1 0.05±0.01 0.02±0.03 0.06±0.03 0.51±0.02

60 0.12±0.02 0.08±0.02 0.09±0.03 0.57±0.03

D2
1 0.11±0.03 0.08±0.02 0,02±0.01 0,42±0.02

60 0.14±0.02 0.16±0.02 0.08±0.02 0.51±0.02

D3
1 0.13±0.03 0.08±0.03 0.09±0.01 0.54±0.01

60 0.17±0.02 0.23±0.03 0.13±0.02 0.56±0.03

D4
1 0.14±0.02 0.08±0.02 0.03±0.01 0.53±0.02
60 0.19±0.03 0.22±0.03 0.11±0.02 0.58±0.02

Modèles Temps  (jours) P K Mg Ca

E1
1 0.06±0.02 0.07±0.02 0.04±0.02 0.21±0.01

60 0.13±0.02 0.15±0.01 0.09±0.01 0.51±0.01

E2
1 0.04±0.02 0.07±0.02 0,02±0.01 0.23±0.01

60 0.13±0.01 0.15±0.01 0.08±0.01 0.32±0.01

E3
1 0.07±0.01 0.07±0.02 0.03±0.01 0.34±0.01

60 0.16±0.03 0.22±0.02 0.13±0.01 0.56±0.01

E4
1 0.05±0.02 0.06±0.02 0.05±0.01 0.37±0.01

60 0.18±0.02 0.23±0.01 0.14±0.01 0.53±0.01

Tableau 5 : Evolution des minéraux des modèles de la cinquième expérience en ppm

Modèles Temps
matière 

minérale en 
%

matière 
organique 

en  %

Cellulose en  
% 

Carbone en 
en  %

Rapport 
Carbone/

Azote

A1
1 8.21±0.01 92.54±0.03 26.25±0.03 50.84±0.03 30.01±0.03

70 22.56±0.03 77.67±0.02 12.11±0.04 43.12±0.03 13.11±0.02

A2
1 10.21±0.01 91.12±0.03 24.23±0.03 49.33±0.03 29.52±0.03
70 29.14±0.01 75.15±0.02 9.24±0.02 38.41±0.04 12.12±0.02

A3
1 9.58±0.02 92.14±0.02 27.29±0.03 41.66±0.03 31.14±0.02

70 35.14±0.02 75.17±0.03 9.52±0.03 39.12±0.03 13.15±0.01

A4
1 10.25±0.03 96.45±0.04 31.95±0.04 50.12±0.02 33.01±0.04

70 40.12±0.01 68.12±0.02 11.85±0.01 37.22±0.02 12.14±0.03



Diansambu M. et al. / Revue Scientifique et Technique Forêt et Environnement du Bassin du Congo. Volume 3. P. 19-31, Octobre 2014

27

Tableau 7 : Evolution de la matière minérale, de la matière organique, de la cellulose, du carbone et du 
rapport carbone/azote des modèles de la deuxième expérience 

Tableau 8 : Evolution de la matière minérale, de la matière organique, de la cellulose, du carbone et du 
rapport carbone/azote des modèles de la troisième expérience 

Tableau 9 : Evolution de la matière minérale, de la matière organique, de la cellulose, du carbone et du 
rapport carbone/azote des modèles de la quatrième expérience 

Modèles Temps
matière 

minérale en 
%

matière 
organique 

en %

cellulose en 
%

Carbone en 
%

Rapport 
carbone/azote

B1
1 8.25±0.02 88.84±0.03 25.98±0.02 51.05±0.03 29.14±0.02

50 25.26±0.02 70.59±0.02 11.25±0.01 40.14±0.03 13.22±0.03

B2
1 10.23±0.01 90.02±0.02 23.87±0.02 47.14±0.02 29.47±0.02

50 27.07±0.02 69.88±0.03 9.57±0.01 37.24±0.02 12.11±0.02

B3
1 9.69±0.02 90.02±0.04 26.98±0.02 41.66±0.03 29.55±0.02

50 38.14±0.03 68.58±0.03 8.98±0.01 39.21±0.02 12.02±0.03

B4
1 10.27±0.02 91.08±0.02 30.12±0.03 52.21±0.01 29.87±0.02

50 45.12±0.03 67.25±0.01 10.87±0.02 39.22±0.02 12.14±0.01

Modèles Temps
matière 

minérale en 
%

matière 
organique 

en %

cellulose en 
%

Carbone en 
%

Rapport 
carbone/azote

C1
1 8.26±0.01 90.8±0.03 26.12±0.02 50.84±0.03 29.14±0.02

60 25.12±0.03 65.14±0.04 10.47±0.03 43.12±0.03 11.14±0.01

C2
1 10.24±0.01 92.19±0.02 24.11±0.04 49.33±0.03 29.54±0.02

60 26.14±0.02 71.25±0.02 11.02±0.02 38.41±0.02 12.22±0.03

C3
1 9.71±0.01 91.94±0.03 27.15±0.03 41.66±0.02 28.99±0.01

60 28.01±0.02 72.14±0.02 9.02±0.03 39.12±0.02 11.25±0.01

C4
1 10.26±0.02 92.01±0.02 30.45±0.02 50.12±0.02 28.44±0.02

60 32.11±0.03 72.14±0.02 10.11±0.02 37.22±0.03 12.44±0.01

Modèles Temps
matière 

minérale en 
%

matière 
organique 

en %
cellulose en % Carbone en 

%
Rapport 

carbone/azote

D1
1 8.26±0.02 91.27±0.02 25.99±0.02 51.05±0.03 28.89±0.03
60 25.12±0.03 66.18±0.02 10.22±0.02 40.14±0.02 11.22±0.03

D2
1 10.24±0.02 91.58±0.03 25.01±0.03 47.14±0.02 28.99±0.02
60 26.14±0.01 68.25±0.03 11.13±0.01 37.24±0.03 11.01±0.02

D3
1 9.71±0.03 90.12±0.05 26.55±0.02 41.66±0.02 28.22±0.01
60 27.05±0.02 92.12±0.04 11.08±0.01 39.21±0.02 11.04±0.02

D4
1 12.24±0.02 91.87±0.02 31.04±0.03 52.21±0.04 29.11±0.02

60 32.17±0.03 66.10±0.04 9.14±0.02 39.22±0.03 12.12±0.01
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3.4 Evolution de TAN, TON et Kj-N des modèles

Figure 11 : Evolution des TAN, TON et Kj-N  des modèles

Tableau 10 : Evolution de la matière minérale, de la matière organique, de la cellulose, du carbone et du 
rapport carbone/azote des modèles de la cinquième expérience 

Modèles Temps
matière 

minérale en 
%

matière 
organique 

en %

cellulose en 
%

Carbone en 
%

Rapport 
carbone/azote

E1
1 8.36±0.02 90.23±0.04 26.04±0.03 50.05±0.03 29.09±0.02
60 24.16±0.03 68.11±0.03 10.11±0.02 40.24±0.02 11.21±0.03

E2
1 11.22±0.02 90.55±0.03 25.89±0.02 46.18±0.04 28.22±0.02

60 24.17±0.03 67.24±0.02 10.54±0.02 36.29±0.02 12.01±0.02

E3
1 9.55±0.02 90.33±0.02 26.88±0.03 40.16±0.03 28.26±0.03
60 27.03±0.03 67.22±0.02 9.22±0.03 38.21±0.02 11.54±0.02

E4
1 11.26±0.04 91.28±0.03 31.58±0.02 51.01±0.03 28.28±0.03

60 30.11±0.03 68.66±0.02 9.01±0.02 38.22±0.02 11.12±0.02

mg/Kg de MS 
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4. Discussion
4.1 Evolution des températures et des pH des 
traitements

- L’effet du trempage sur la température pour les 
traitements de la première expérience (figure 1) 
est apparu au 30ième jour pour A3 et au 40ième jour 
pour A1 puisqu’on atteint la valeur 39°C, suivi de 
A4 au 30ième et A2 au 50ième jour puisqu’on atteint 
respectivement les valeurs 33°C et 35°C. Par contre, 
l’effet du traitement sur le pH (figure 2) est apparu au 
10ième jour pour A3 et A4 puisqu’on atteint la valeur 
7, suivi de A1 au 30ième jour et A2 au 40ième jour. 

- L’ajout du nitrate d’ammonium a influencé  le 
changement  de la température des traitements (figure 
3) pendant le processus comparé aux traitements de 
la première expérience. B4 a atteint la valeur 40°C au 
40ième jour après 50 jour d’expérience tandis que B3 a 
atteint la valeur 39°C au 40ième jour. L’augmentation 
de la température est une conséquence de l’activité 
microbienne. Cela montre que les micro-organismes 
naturellement présents sur le matériau mis en tas 
se sont multipliés en consommant tout ce qui est 
à leur portée (Culot, 1996). L’effet du traitement 
(figure 4) sur le pH est apparu au 10ième jour pour 
A3 et A4 puisqu’on atteint la valeur 7 du pH, suivi 
de A1 au 30ième et A2 au 40ième jour. La valorisation 
conjointe du nitrate d’ammonium et des matières 
organiques a exercé une influence positive sur la 
vitesse de fermentation et a donc permis d’améliorer 
le processus (Segura, 1984 ; Ngnikam et al., 
1993; Gueye et al., 1986 ; Palmisano et al., 1993 ; 
Gonzalez et al., 1993 ; Subba Rao, 1982 ; Bilgo et 
al., 1992). Le traitement a influencé  le changement 
de pH pendant le processus à cause de la nitrification 
(Atlas et Bartha, 1992).

- Nous observons comme  leurs équivalents lors 
de la deuxième expérience que le lessivage (figure 
5) a  influencé  le changement  de la température 
des traitements pendant le processus comparé aux 
traitements de la première expérience. C3 et C4 ont 
atteint la valeur  de 40°C au  40ième  jour et C1 et C2 
ont atteint la valeur de 35°C au 35ième jour. L’effet du 
traitement sur le pH (figure 6) est apparu au 10ième 

jour pour C3 et C4 puisqu’on atteint la valeur 7 du 
pH, suivi de C1 au 30ième et C2 au 40ième jour. Le 
lessivage a influencé  le pH puisque les traitements 
C3 et C4 ont atteint la valeur 7, 10 jours après le 
début de l’expérience. 

- Nous observons (figure 7), une brusque élévation 
de la température dans D3 et D4 au début du 

processus avec un maximum se situant à 40°C pour 
D3 au 10ième jour contre 41°C au 20ième jour pour D4. 
Ceci est similaire aux observations faites par Thiam 
lors d’un compostage de balle de riz (Thiam, 1981). 
Il a remarqué une période d’échauffement au début 
du compostage avec un maximum de 41,5°C au 
3ième jour. Cette élévation est plus prononcée dans 
les traitements D3 et D4 que dans D1 et D2. Nous 
remarquons que jusqu’au 40ième jour, la température 
dans les traitements est toujours supérieure à celle du 
milieu ambiant, ce qui montre qu’il ya effectivement 
une activité microbienne; car toute consommation 
du produit carboné par oxydation (respiration) libère 
les calories (Culot, 1996) ou plutôt l’oxydation des 
composés organiques est très exothermique (Segura, 
1984). L’effet du traitement sur le pH (figure 8) est 
apparu au 10ième jour pour D1 puisqu’il a atteint la 
valeur 7, 10 jours après le début de l’expérience. 
Les modèles D1, D2 et D3 ont atteint cette valeur 
au 20ième jour. 

- De l’analyse de la figure 9, nous observons aussi 
comme leurs équivalents lors de la quatrième 
expérience, une brusque élévation de la température 
dans E3 et E4 au début du processus avec un 
maximum se situant à 39°C pour E2 au 10ième jour 
contre 38°C au 20ième jour pour E1. Il est évident 
que quand le tas est plus grand (1-2m), l’effet serait 
probablement plus grand. L’effet du traitement sur 
le pH est apparu respectivement au 10ième jour pour 
E4, au 20ième jour pour E3 et au 30ième jour pour E2 
et pour E1 puisqu’on atteint la valeur 7. Le lessivage 
a aussi influencé  le changement de pH (figure 10) 
pendant le processus à cause de la nitrification (Atlas 
et Bartha, 1992).

4.2. Evolution des minéraux, de la matière 
minérale, de la matière organique, de la cellulose 
et du carbone/azote des modèles
L’augmentation du taux de potassium dans les 
traitements est due à sa rétention par l’humus obtenu. 
Les taux en calcium et en magnésium demeurent 
plus ou moins constants tout au long du processus. 
La constance de leurs taux peut être attribuée à un 
léger lessivage entrainé par l’écoulement de lexiviat 
(tableau 1, 2, 3, 4 et 5). D’une manière générale, 
l’évolution de la matière minérale est croissante ; ceci 
résulte de la décomposition de la matière organique 
par les micro-organismes se trouvant dans le milieu. 
Ces micro-organismes utilisent le carbone de la 
matière organique pour l’élaboration du protoplasme 
cellulaire et comme source d’énergie. Ce qui entraîne 
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donc la forte minéralisation observée. Cette évolution 
est beaucoup plus accélérée dans les traitements ayant 
subit l’inoculation (tableau 6, 7, 8, 9 et 10). 

4.3. Evolution de TAN, TON et Kj-N  des modèles

La concentration en TAN (figure 11) a évolué en 
fonction de la concentration au départ de l’expérience. 
En plus, il est évident qu’une partie de nitrate dosée 
s’est transformée en nitrite. Ceci résulte du fait 
que les déchets étaient compactés et donc l’activité 
microbienne a occasionné l’utilisation de  l’oxygène 
contenu dans le nitrate d’ammonium. Ce qui a 
fait baisser les valeurs de TON dans les différents 
traitements. Il convient de remarquer à partir des 
résultats obtenus que la concentration en Kj-N dans 
les différents traitements a évolué en fonction de la 
quantité d’inoculum mis au départ. D’une manière 
générale, il y a eu une augmentation suivie d’une 
stabilisation de la teneur en azote, en phosphore 
et en potassium durant le compostage. Ceci peut 
s’expliquer par le fait que les micro-organismes 
ont besoin d’azote pour la synthèse des protéines et 
également besoin du phosphore pour la synthèse des 
acides nucléiques, de l’ATP et de certaines protéines. 
L’excès de carbone est transformé en CO2. Ainsi, 
la quantité de carbone diminue et celle d’azote est 
remise dans le circuit (Gotaas, 1959).

5. Conclusion

Les traitements mis en place avaient pour objectif 
d’envisager l’accélération du processus de compostage 
par la valorisation conjointe de produits riches en 
matières organiques et minérales en vue d’influencer 
de façon positive la vitesse de fermentation de 
l’ensemble du matériel à composter et de permettre 
ainsi d’améliorer le processus et la qualité du compost 
obtenu (Segura, 1984 ; Ngnikam et al., 1993 ; Gueye 
et al, 1986 ; Palmisano et al., 1993 ; Gonzalez et al., 
1993 ; Subba Rao, 1982 ; Bilgo et al., 1992). Tous 
les traitements et modèles proposés ont contribué à 
réduire la durée du processus de compostage classique 
qui est d’au moins 90 jours à 50, 60 et 70 jours. 
L’utilisation du nitrate d’ammonium, de la bouse de 
vache et des substrats usés de culture artificielle des 
champignons comestibles comme inocula et le fait 
de soumettre les déchets organiques à composter au 
lessivage continuel ont permis de réduire la période 
de compostage classique. 
L’ajout de nitrate d’ammonium, de la bouse de 
vache et de substrat usés de culture de champignons 
comestibles au départ ainsi que le lessivage continuel 

de déchets tous les cinq jours pendant 60 jours ont induit 
un compostage rapide et un effet d’assainissement. 
Cet assainissement pourrait être dû à l’ajout de nitrate 
d’ammonium qui aurait conduit à des variations de 
la température et de pH. Le pH a changé durant le 
processus de compostage. Cette valeur de pH a induit 
le processus de nitrification dans les traitements. Le 
pH est connu pour être un important paramètre pour la 
nitrification (Nyborg et Hoyt, 1978 ; Therry et al, 1981; 
Weier et Gillian, 1986 ; Killham, 1987). Les analyses 
microbiologiques faites ont prouvé que l’ajout de 10g 
de nitrate d’ammonium par kg de matière fraîche dans 
B1, B2, B3 et B4 a conduit à l’assainissement de ces 
modèles.  Les autres modèles ont été assainis au 40ième 
jour. L’observation faite est que tous les traitements 
mis en œuvre ont influencé d’une façon notable la 
durée du compostage. L’ajout de nitrate d’ammonium 
et le lessivage continuel ont induit plus rapidement 
les effets positifs du point de vue physico-chimique. 
10kg des déchets organiques ont été utilisés pour le 
compostage. Après compostage, entre 55 % et 60 % 
de réduction ont été obtenus. Wilson (1971) a rapporté 
dans son expérience que la perte de poids et de volume 
de la matière organique soumise au compostage est 
située entre 47 % et 80 %. Ce constat coïncide avec 
nos résultats.
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